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‘ ‘ Que tous les maux viennent du péché, c ’est le dogme pro
fond du christianisme. C’est aussi in fait d’expérience qui 
peut, en partie au moins, se vérifier. Supprimez les vices de 
l’humanité, enlevez toutes les formes de l’égoïsme et de la re
cherche des jouissances mauvaises, supposez une humanité 
pleine de justice, de douceur, de sobriété : quels changements 
dans sa condition !

“ Mais limitons notre examen au mal affreux de la guerre 
actuelle et de ses conséquences. Découle-t-elle, cette guerre, 
des lois établies par Dieu ou de leur transgression ? Le seul 
énoncé d’un pareil problème suffit à le résoudre. Il ne serait 
pas agréable d’insister sur les données qui le constituent. Pour 
n’avoir pas l’air de les fuir, j’en indiquerai cependant deux, 
l’une qui nous concerne nous-mêmes et l’autre qui se rapporte 
à notre principal ennemi. Croit-on que l’Allemagne, sur qui 
retombe le crime d’avoir voulu la guerre, l’eût seulement dé
sirée sans son esprit de convoitise et surtout sans cet orgueil 
monstrueux qui la perdra devant Dieu comme devant les hom
mes? Et croît-on, d’autre part, qu’elle eût été aussi fortement 
tentée de recourir aux armes, si elle avait connu en face d’elle 
une France égale en population, comme cela aurait dû être 
sans notre crime, à nous, d’insuffisance voulue de la nata
lité ... ?

Aperçoit-on maintenant l’inconséquence de cette objec
tion : ‘ ‘ Comment, si Dieu existe, si Dieu est bon, si Dieu est 
juste, a-il pu vouloir ou seulement permettre un tel ensemble 
de maux, une guerre si affreuse ?” Arrière ce blasphème ! 
Tout ce qui a causé cette guerre était défendu par Dieu et on 
la lui attribuerait ! Non seulement Dieu n’a pas voulu les cau
ses qui' ont déchaîné ce mal ; mais il a voulu, il a ordonné tout 
le contraire : la charité, la justice, la chasteté, l’humilité. Il ne 
permet pas, au vrai sens du mot permettre, il défend bel et
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